
du rêve aux réfions lointaine» où le 
souvenir t'efface ». A v e c Elisabeth. 
nous ferons la connaissance des hôtes 
de Fontfroide. deux grotesques plus ou 
n o m s hal lucinés: Eva, l'étrangère, fa 
natisée par le culte de la nuit au poiat 
de vouer à son extravagant inventeur 
un amour mystique et désespéré; M. 
Bernard, le faux aveugle , qui tente, 
n a i s en vain, d'arracher la jeune aile 
à l 'envoûtement de la maison maudi te ; 
puis la mère de M. Edme, dont la 
tâche ingrate est de faire attendre les 
créanciers et d'apprivoiser le percep
teur (car l'argent s est fait rare a Foat -
froide, l 'employé d u gaz et de l'élec
tricité a fermé les compteurs , et l'on 
m a n g e des repas froids à la lumière de 
la lune, < le plus spirituel des astres >. . . ) 

Un jour — je veux dire une nuit. — 
Elisabeth apercevra enfin l'invisible et 
mystérieux M. Edme. Dissimulée der
rière une porte, elle assiste au repas 
nocturne des initiés, elle entend tom
ber de la bouche du magicien funèbre, 
un discours incohérent et magnifique 
où est évoqué le monde de l'invisible, 
où est prêchée l'évasion dans la pure 
sérénité de la nuit. Conquise à l'ins
tant même ou elle venait de promettre 
à un jeune paysan, Serge, de fuir avec 
lui. Elisabeth nr veut plus partir. Serge, 
qui veut à tout prix l'arracher à l'en
voûtement, la poursuit. Traqués par le» 
fidèles de M. Edme, les deux jeunes gens 
n'ont plus d autre ressource que de sau
ter dans le vide : le gouffre a enfin sa 
proie. 

Tel est ce roman, ou plutôt ce conte 
étrange, absurde et quelquefois subli
m e , et il fallait tout l ' immense talent 
de Julien Green pour oser et savoir 
l'écrire. Faut-il lui chercher un sens? 
JVut-êtrr l'auteur a-t-il voulu signifier 
poétiquement que la nuit est sœur de 
la mort, que l'effroi ou l'attrait qu'elle 
inspire sont l'rfTroi p u l'attrait de la 
mort... Mais à vrai dire, je ne sais pat 
si Julien Green est aussi métaphysicien 
qu il voudrait le faire croire: je crois 
qu il est surtout un étonnant poète de 
1 angoisse et du ve;t ige, un créateur 
d atmosphère fantastique. On songe 
évidemment, en le lisant, à Edgar Poe , 
à Villiers de l'Isle A d a m , à Gérard 
de Nerval, à l e s explorateurs de la p eu r 
humaine et drs pénombres de la dé
mence. Comme eux. il promène conti
nuellement son lecteur des sommets de 
la plus troublante poésie aux régions 
basses de la plus inquiétante morbi
dité. C est chre qur je ne recommande 
cette lecture de qualité qu'aux esprits 
mûr» et solides - et point, de préfé
rence, après dix heures du toir.. . 

P.-Henri SIMON. 

LE MOUVEMENT DE GRÈVE 
À résilie Boulangé 

a 

L E S A Ê I V O C O L I S 
Paru». 3 lu n. - M c:»mtn» r-hautemps, 

r*;nisire rt-s Treveai». public*, vient 
d »pp-o-: v - 1* création l 'un nouveau 
régltn» de coda, dit.s aérorolls. étudié par 
1» Com:'> »uptrieur n> coordination d<s 
transport» 

La collaboration ainsi assurée entre les 
réeaeiix de chemin» de fer et les compa
gnie.- d» transport,.. r'Tlerm contribua, aana 
lraer laa r w i n i a i déveioropement de 
lrvtation marchante aur le territoire 
—t'IilMl 

Le» sssroeolla eVsneiséa dans les gares, 
rvr.-in' rranspemé» par tr-iirt rsntrie et par 
rv'on jusqu n'i poin* d*» nestlnstlon Où 
Ht auront, détlvréa par e*pré». 

La délégation italienne 
ne participera pas aux travaux 

du Bureau international 
du travail 

fieneve. * Juin. — La gouvernement 
Italien vient d'adresser à M. Butler, direc
teur du Bureau International du travail, 
une communication lui annonçant que la 
délégation, dont la nomination lui avait 
déjà Ma notifiée, ne participera pa* aux 
travaux de il tonférence Interntloaale au 
travMl 

O n - décision a fortement surpris lés 
milieux Internationaux, puisque M. de 
Michel! , membre de la délégation annon
cée a la conférence, a participé Juaqu'à 
mardi aux travaux du eonaell d'adminis
tration du Bureau international du 
travail. 

M' Sprint est réélu président 
de l'Association 

des avocats de France 
Metr. 3 Juin — Au cours da la der

rière séance de travail du Congre» de» 
avocats, e/al s'rst tenue mercredi, le pré
aident Sprict et le bureau M rtant ont été 
•MttJB. 

I * délégué Italien a pria la parole et a 
exalté r amitié latine 

Différent» vosux ont été adopté*. 
L'aprèa-mldl. les congressistes ont 

T.„ité la région industrielle d'Hayange. 

M' de Saint-Aubin 
ancien bâtonnier du barreau 

ds Paris, est blessé 
dans un aocidant d'auto 

Romans, 3 Juin. — Sur la routa natio
nale de Grenoble-Mirsellle. à l'entrée de 
Rcmans. vers 17 h 30 l'avlomobl'e de 
M> Emile de St-Auban. ancien bâtonnier 
du barreau de Parla, est entrée an colli
sion avec une voiture conduite par M. 
Bsrthet. de La Roche-»ur-Foion. Le choc 
a étt- très violent. M' d* St-Auban a été 
Metaé au visage et souffre d'une fort» 
commotion. M™« et M"* Barthet ont été 
lé*Xrement blessées. 

Une frère de mineure 
en Espagne 

Madrid, 3 Juin. — Aucun accord n étant 
intervenu, entre patrons st ouvriers, la 
grève générale sers déclarée. Jeudi, dans 
les mines des Asturles. ail* affecter* 
27.000 ouvriers La grève générais sera 
déclarée, à Cadix, en même tsxnp*. 

On u s u r e que des incidents s s sont 
produits dana la province d* Malaga oU 
la grève générale des ouvr i s» agricole* a 
été déclarée. 

La tension lino-japonaise 
Naos'n, 3 Juin. — Las Journaux annon

ce»! se canton, qu'us sasalrast* a été 
lancé, par 1* Conseil politique du 8ud-
Ouest Oa aaaaifssta ré-dam» ls ruer» lm-
ssééler* costa» 1* Jatwa qui. •Sui».' déoUre-
t-U. «sut ssurer la Ctiioa. «t prétest* csatrs 
1 auasisntatlon das sSectifa nippons dana 
la China du Nord, qui risqua d* subir la 
même sort qua la Mandehourie 

Ls camsur* a «mpéch». à Shanghai, la 
publication du asaatfssts. don» 1* mlnlstra 
de* Affairas étrangers». M Chang-Ctiun a 
affirmé n'avoir sppn» l'exlatsnee qu» par 
1» pesas» Ce manifeste n'a d'ailleurs pa» 
îssevesslonné ls gouvernement «entrai, qui 
y volt un» maseruvre ds la part des chefs 
du aud-Ousst. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une autre tetreotion va dàUleurs 
s'offrir à leur attenta : c'est Va pièce 
d'eau utilisée autrefois pour l à k m e n -
tatlon de la chaudière — l'usine est 
maintenant dotée de l'appareillage é lec
trique — e t où frétillent quelques t a n 
ches et carpii lons que de temps à autre 
ont Jeté là des membres du personnel. 

— 81 la grève dure on fera venir des 
carmes à pèche, nous a assuré l'un des 
grévistes. 

La délégation du personnel 
est reçue an Consortium 

de l'Industrie textile 
Au Utaage, l'après-midi, les ouvriers 

attendirent pat iemment que la déléga
tion envoyée au Cdrjortlurn de l ' indus
trie textile, à qui incombait le soin de 
régies- cette affaire, puisque le tieeage 
Boulangé appartient à cette organisa
tion syndicale, leur rendit compte de leur 
démarche. 

La délégation fut de retour à l'usine 
à 17 h. 30. Elle exposa le résultat des 
conversations e/ut venaient de se tencr et 
qui fut Jugé satisfaisant, si bien que 
peu après, les grévistes quittèrert r é t a 
blissement qu'ils occupaient depuis le 
matin. -

Le travail reprendra aujourd'hui 
Voici le communiqué qui nous a é té 

transmis par la Gtamrruîsion intersyndi
cale de l'industrie textile, d'accord avec 
les secrétaires des syndicats adhérents et 
la C. O. T. : 

t n e entrevue a eu lieu le 3 Juin 1936. 
au siège de la Commission intersyndicale 
de rrndustrie textile de Roubalx-Tour-
colnç, entre u n e délégation des ouvners 
en grève des Etablissements Henri Bou
lange et frères, assistée de Mat. Henri 
Lefebvr», Delvalnqulére et Moerman, 
secrétaires des Syndicat» confédérés, et 
M. Ley. secrétaire général de la Commis
sion lnterevndloale patronale 

Der. chiffre» qui ont été soumis k la 
di'légatlon ouvrière, et de» comparaisons 
qui ont été faits». 11 résulte que le salaire 
horaire moyen des ouvrier» tisserands est 
Intérieur de 17 % à 1» movenne générale 
de» tisserand» d* RoubalxTourcotne 

Il a été convenu que ]«•» tsrtfs seront 
rajustés pour qu* la moyenne srérêrsle 
s.Mt atteinte s t qu'un nouvel examen aura 
lieu entre les deux partis*, serrés quatre 
semaine» de travail. Si. après sa*** période, 
le» salslres étalent encore insuffisant» ou 
supérieurs a la moyenne générale, le» 
tarifa seront modifiés en conséquence. Ls 
rétroactivité aéra payée aux ouvriers en 
cas d'Infériorité. 

Le trsvaU reprendra le 4 Juin, s l'heure 
habituelle. 

Dans la région 
parisienne 

Parts, 3 Juin. — L extens ion du mouve 
m e n t grévistes à de nouvelles Industries 
e t notananent aux Industries a k m e c -
trurea s t de ravitailkmactt présente, rner-
cerdl matin, un caractère de gravité tel 
que l'on ne dissimule pas dans les mi 
lieux officiels une certaine inquiétude. 

On signale notamment , l'arrêt du tra
vail à l'usine à gaz de Nanterre e t la m e 
n a s * d a . saeasation du travail dans las 
uaunee éiévatosres d'eau de la banlieue 
parisienne. 

En outre, toutes les glacières peri -
steranas ont cessé da foncUonner et les 
dépota de lait n* sont plus approvision
nes e n glace Or. plus de la moitié du 
lait destiné à la ville de Paria est c o n 
servé propre à la consommat ion et réfri
géré à la glace. 

Enfin, la grève a été déclenché» aux 
u e y e s Ollda. où les ouvriers se sont re
fusés à mettre en marche les réfrigéra
teurs. Environ dix mil l ions de m a r c h a n 
dises é tant c util «posés» là. la direction a 
lait appel à la C.O.T.. qui a aussitôt dé
pêché un déUgué. OaUu-ci n'a pu obtenir 
sa oui act ion. 

Aux usines Peugeot 
Las aUilar» da réparation das usants 

Peugeot, 190. quai d* Passy. sont fermés 
depuis mercredi mat in , les ouvriers 
s'étant Jouit* au mouvement de grève 
de ta métallurgie. 

Cea t mardi après-midi , vers 15 heures, 
qu'un coup de sirène act ionnée on ne 
sait par qui. annonça aux ouvriers lé dé 
but de ta grève des bras croisés. Le m o u 
vement fut aussitôt suivi. La grève sur 
le « tas » commençait . 

Dans le courant de la soirée, les chefs 
de service purent quitter les locaux de 
l'usine et. le matin, une trentaine d'ou
vriers seulement sont sur place et font 
de l'occupation. D e s pourparlers sont en 
cours s o t t e las délégués des grévistes et 
la direction des ateliers. Aucun incident 
n'est à signaler. Les portes de l'usine 
étant fermées, un certain nombre d'em
ployés — nommée, et f emmes — qui vou
laient prendre leur travail en ont été 
empêchas. 

Les ouvriers d'une fabrique 
de biscuiterie 

ont retenu prisonniers les chefs 
du personnel 

Environ 70 ouvriers et 270 ouvrières 

des fabriques de biscuits Huntley e t P a l -
mars et àtc Vittie et Prlce. à La Oeur-
neuve. se sont enfermés, hier, retenant 
prisonruers, depuis ur.e heure de l'après-
midi Jusqu'à 2 heures du mat in , les SS 
chefs du personnel et directeurs, dont 
d ix-sept anglais. 

Vers minuit . M. Hart, directeur prin
cipal dé lusine. s'apprêtait à s'installer 
pour la nuit lorsque se présenta M. T h l l -
lon. député communiste . 

Après s'être longuement entretenu avec 
le directeur et avoir parlementé avec les 
ouvriers. M. Thil lon déclara à M. Hart. 
« que ses compagnons et lui pouvaient 
quitter l'usine sur - l e - champ.» . 

Il était deux heures du mat in . Peu 
après, les membres et le personnel de la 
direction, à l'exception de M. Kart, r en
traient chez eux. 

La situation dans la Seine 
Deux cent trente usines en grève 

A la An de la mat inée de mercredi, 
d'après les renfieignemerXs recueillis a u 
près des syndicats ouvriers, on pouvait 
estimer à 230 '.e nombre des usines tou
chées par le mouvement de grève dans 
la Se ine et en Seino-et -Oise et à 100.000 
le nombre des grévistes qui occupaient 
ces usines. 

Jjé personnel d'une vingtaine d'usines 
a repris le travail, e n particulier : B l a n 
chisserie Leduc, Radiotechnique, Ca
mions Latfiy, vo i tures Matfard. Peinture 
Valentine. Etabl issements Ravaud. etc . 

Par contre, 60 nouvelles maisons e n 
viron ont été touchées par le mouvement , 
en particulier les Usines Hotchklss. R a -
taud, T h o n v o n - H o u s t o n , plusieurs armes 
d huile e t de pétrole. 

On constate également une extension 
du mouvement dana l 'alimentation. La 
plupart des grandes chocolateries de la 
région parisienne ont leur personnel en 
grève : les chocolateries d'Epinay. Vinay, 
Vss Gourmets , Gué i in -Boutron , Meunier, 
Moreuil. etc. 

De m ê m e les grandes papeteries, c o m 
m e celles de Nanterre et les Papeteries 
Navarre, sont occupées par les ouvriers. 

Le travail a cessé aux atel iers clés g a 
leries Lafayef .e . à Arcueil-Cachan, ainsi 
qu'aux annexas dos galeries Barbes. 5, 
rue des Poissonniers, à Paris ; à P a t h é -
Nathan . r w Francceur ; aux établisse
ments « Air aaur >, aux parfumeries Co-
t.v. à la fabrique de fournitures pour 
avions Diamond Pibre. à Sa in t -Den i s . 

La grève a encore éclaté aux usines 
Labourdette et aux automobiles Berhet, 
ainsi qu'aux magas ins généraux d'Auber-
villiers où. en particulier, sont entrepo
sées les bobines de papier de réserve de 
la majorité des journaux de Paris 

Chez les ouvriers plombiers 
Paris. 3 juin. — La Chambre syndicale 

ouvrière de la couverture et plomberie 
alerte tous ses ressortissants pour qu'ils 
se t iennent pré^s à l'action, si sat i s fac
tion n e o t pas donnée à leurs revendica
tions, en particulier en ce qui concerne 
les salaires. 

Dans les entreprises 
de* camionnage 

Paris. 3 Juin. — Plusieurs entreprises 
de camionnage de la région parisienne. 
spécialisées dans le transport pour des 
uidrjatrîés privées, tel les que certaines 
messageries de Journaux, se sont jo intes 
a u mouvement de grève. 

Pour suppléer aux défail lances, les 
messageries ont pris diverses mesures 
pour assurer le transport des journaux, 
des périodiques et des livres. 

Autre ccaiséquence de cette grève, les 
voitures automobiles et hippomobiles ser
vant au transport des détenus (voitures 
csi lulaires) . sont restées dans leurs ga 
rages. 

Lt service du transport des détenus a 
été assuré par les cars de la police m u 
nicipale et par des vo.tures de place. 

Le travail a été repris 
dans vingt usines... 

Différentes usines touchées par le 
mouvement de grève ont vu l'accord M 
rési l ier au cours do la Journée. Le tra
vail a repris dans vingt firmes environ, 
métal lurgistes ou autres. 

L'accord n'est pas fait 
en vue du contrat collectif 
Paris, 3 Juin. — Une délégation patro

nale d* l'industrie métallurgique reçue à 
18 h. 30, est restée près d'une heure dans 
le cabinet de M. Albert Sarraut, prési
dent du Conseil. 

M. Albert Sarraut a reçu, ensuite, de 
19 h. 30 à 20 h. 10, une délégation o u 
vrière. 

Au moment ou celle-ci quittait la p la
ce Beauvau. M. Frossard. ministre du 
Travail, a fait aux membres de la presse 
la déclaration suivante : 

— < Les sous-commiss ions se sont 
réunies mercredi après-midi : après quoi 
devait se tenir la séance plénière de là 
Commission générale. 

c On s'est alors trouvé en présence da 
difficultés sur des points Importants. 

< J'ai proposé à la Commission de 
suspendre ses travaux et j'ai demandé 
au président du Conseil de recevoir s é 
parément, avec moi, la délégation patro
nale et la délégation ouvrière, pour re
chercher sur les points dont il s'agit, 
des é léments de concil iation. 

« La délégation patronale se réunira 
mercredi soir et je verrai, mo i -même , 
après diner. la délégation ouvrière, de 
façon que nous soyons en mesure de 
reprendre uti lement, jeudi, les conversa
tions. 

> J'espère que nous aurons dégagé, de 

part et d'autre, aases d'éléments de c o n 
ciliation, pour que la conférence géné
rale puisse enregistrer daa accords défi
nit i fs sur quelques-unes des questions 
les plus importantes qui doivent faire 
l'objet de ta. convent ion collective du 
travail. > \ 

Le mouvement s'étend 
en Setne-et-Oise 

Versailles. 3 Juin. — D e nouvelle grèves 
ont éclaté dans plusieurs us ines e t e n 
treprises dz .Sc ine-e t -Olse : A Reuu, dans 
six établ issements groupant 965 ouvriers! 
à Poissy. dans six usines avec 1.290 o u 
vriers ; à Versailles. Vi l leneuve-Saint-
Georges. Meudon. SartrouvlUt, Sannols , 
Triel Blanc-MesnQ Sèvres. Deuil Villa-
coublay Mantes . Beauchampa. dans 1S 
entreprises, comptant 2.775 ouvriers. 

A Lyon 
; Lyon, 3 juin. — U n e cinquantaine 
< d'ouvriers de la i Fonderie Ri voilier, de 
: Lyon, se sont mi s e n grève et ont occupé 
[ les atelleas. C'est à l a suite du renvoi de 
1 deux ouvriers que le personnel a décidé 
; de cesser le travail et d'occuper les l o 

caux U n i qu'ils ne seront pas réintégrés. 
Les ouvriers, ravitaillés soit par leurs fa-

' milles, soit par le Comité de grève, ont 
| passé le nuit à la fonderie. 

A Bernay 
Bernay, 3 Juin. — La grève déclenchée 

par une partie du personnel des étae-lis-
I semants Rousseau, à Bernay. continue. 
i Les ouvriers, a u nombre d'une centaine! 
' hommes, f e m m e s et j eunes fuies, ont 
] passé la nuit dans l'usine. Leurs famil les 
{ les ont ravitail lés e n leur passant des 

provisions à l'aide de cordes. 
Mercredi matin, une délégation des o u 

vriers s'est rendue à la sous-préfecture, 
où elle a été reçu par M. Zwaen, à qui 
elle s fait coimaitre les revendications 
das grévistes. Celles-ci ont été transmises 
au juge de paix. 

A Marseille 
Marseille, 3 juin. — Les quatre cents 

ouvriers qui sont employés aux Forges 
et Chantiers de la Méditerranée ont 
cessé complètement le travail. I ls font 

I la grève sur place, en a t t endant le ré 
sultat des pourparlers qui ont é té enga
gés avec la direction. 

I A Petit'Quevilly, près de Rouen 
i Rouen. 3 juin. — A Peti t -Quévi l ly , les 
i ouvriers des usines Maletra n'ont pas 
| quitté les ateliers à midi et demeurent 
I dans les établissements. U n discret ser-
! vice d'ordre a é té établi. 

A Nantes 
Nantes . 3 Juin. — Le mouvement de 

I grève a a t te int Nantes . A la Compagnie 
I générale de construction dé locomotives 
I Bat lgnol les-Chatl l lon de Sa in t -Joseph 
• de Portrica. les ouvriers de la première 
1 équipe ont refusé de prendre le travail . 
| Us ont pénétré dans l'usine, mais ce fut 

pour faire la grève des bras croisés. A 
midi, pénétrèrent à leur tour, les o u 
vriers de la deuxième équipe qui se jo i 
gnirent à leurs camarades . Le soir, la 
troisième équipe a fait de même. 

L'usine est ent ièrement occupée par 
les 1.500 ouvriers. 

A Rouen et dans sa banlieue 
Rouen, 3 Juin. — Le mouvement de 

grève sur place vient de •s'étendre à la 
banlieue dé Rouen. Mercredi mat in , les 
ouvriers d'Industrie chimique du Pet i t et 
du Grand-Quevi l ly ont présenté aux di
recteurs des usines de Saint -Gobain. des 
établ issements Malétra e t dé la Compa
gnie bordelaise, leur cahier de revendi
cations, l ia demandent une a u g m e n t a 
tion de 50 % des salaires, une majora
tion de 50 % sur les heures supplémen
taires. 8 Jours de congé annuel payés, la 
reconnaissance du droit syndical, le res 
pect de la commission d'embauchage, des 
vêtements de travail, du lait e t un quart 
d'heure payé chaque mat in pour le casse-
croûte. U s ont déclaré, e n outre, qu'ils 
occuperaient les usines Jusqu'à sat i s fac
tion totale et se sont engagés à respecter 
les machines et le matériel . 

Les directeurs des usines, y compris 
ceux de l'usine Ki 'h lmann, se sont réu
nis. Us ont proposé aux ouvriers, une 
augmentat ion de 0 fr, 25 de l'heure et 
ont fait droit aux revendications sani 
taires. 

Les ouvriers de l'usine Maletra, au 
nombre de 380, ont refusé et à midi et 
demi ont cassé le travail. 

A la Compagnie bordelaise, les o u 
vriers ont accepté une augmentat ion de 
6 fr. «t ont repris lé travail. 

Le travail n'a pas cessé ni à l'usine 
Kuhlmann. ni à Sa in t -Goba in . On croit, 
néanmoins , que le m o u v e m e n t va re
prendre demain et s'étendre à de n o u 
velles entreprises. 

Thiries, président de la Chambre da 
commerce de Lille, accompagné de MM. 
Btahl. vice-président et J e a n Goudaert, 
secrétaire général, s'est rendu à la Pré 
facture où il a été reçu par M. Caries. 

L'entretien a porté sur la tournure 
prise par le mouvement de grève d a n s 
l 'agglomération lilloise et sur ses réper
cussions éventuelles. 

Une protestation 
de la Chambre de Commerce 

A la suite de la démarche faite a u 
près du préfet, la Chambre de commerce 
de Lille nous a adressé le communiqué 
suivant: 

« Le bureau de la Chambre de c o m 
merce de Lille, considérant que l'occu
pat ion des us ines par les ouvriers cons 
t i tue une violation flagrante du domicile 
privé et une manifestat ion révolution
naire, es t imant qu'il est de son devoir 
d'élever une protestation énergique c o n 
tre cette att i tude Illégale, a fait une 
démarche auprès de M. le préfet du 
Nord pour appeler l 'attention des pou
voirs publics sur la nécessité d'assurer 
la liberté du travail, t ant aux ouvriers 
qu'aux chefs d'entreprises. » 

La situation à l'usine de Fives 
Après avoir, la nuit, campé plus ou 

moins confortablement dans l'usine dont 
les issues étaient str ictement gardées 
par les piquets de grève les ouvriers et 
employas de l'usine de Fives t inrent des 
réunions au cours desquelles furent d is 
cutés las différents points du conflit. 

La direction a fat*, connaître que les 
Instructions relatives aux revendications 
n'étaient pas encore parvenues, mais que 
les revendications paraissent relever p lu
tôt de la compétence des pouvoirs pu
blias. 

Les ab>rds des usines aux heures des 
repas présentent un aspect assez p i t to
resque. 

De longues files de femmes et d'en
fants s 'acheminent vers les prisonniers 
volontaires apportant dans des réci
pients les plus variés, la soupe fumante. 
des victuailles et des miches de pain, le 
tout accompagné de bouteilles de bière 
et de bidons de café. 

Les ménagères et les enfants vont, e n 
tre leurs occupations domestiques ou les 
heures de classe, faire un bout de c a u 
sette avec le mari ou le papa qui. der
rière les grilles, plaisante. 

A la Bourse du travail 
des Syndicats libres de Lille 

Le Conseil de l'Union locale des syndi
cats libres de la région de Lille, réuni le 
mercredi 3 juin, à 20 heures, à la Bourse 

| du travail, 1, rue Sa int -Génois , après 
j avoir examiné le mouvement de grève 
i qui t» développe dans plusieurs corpora-
I l ions métallurgiques, texti les, etc.. rap-
I pelle aux conseils syndicaux intéressés 
la nécessité : 

1" De suivre l'évolution de ce mouve
ment dans leurs professions respectives ; 

3* D'intervenir auprès des syndicats 
affiliés à la C.G.T. e n vue de constituer 
des cartels intersyndicaux qui permet 
tront rVentoer en pourparlers avec tes or
ganisat ions patronales ; 

3* D e demander aux pouvoirs publir 
d'intervenir afin d'obtenir un accord fa
vorable pour tout. 

Les 2.500 ouvriers 
des trois usines de Lesquin 
se joignent au mouvement 

Les ouvriers des trois usines de la pe
tite ville de Lesquin ; celle de la Société 
des Aciéries de Haine Saint-Pierre , celle 
dé la Société de Construction électrique 
et mécanique « l 'Als-Thom >, celle enfin 
de la Porcelainerie, se sont jo ints au 
mouvement de grève, mercredi matin, à 
l'appel de sirènes ou de coups de sifflet. 
Le nombre de grévistes atteint 2.500 ; 
1.100 pour les Aciéries. 1.100 pour « l'Als-
T h o m », 300 pour la Porcelainerie. , 

D a n s chacune des usines des équipes 
pour le ravitai l lement, la sécurité, le 
couchage, les distractions, e t c . , se sont 
organisées. A 15 h., les grévistes tenaient 
dans les trois établ issements d'impor
tantes réunions. 

U n mouvement de grève avait été e n 
registré mardi après-midi à la Compa
gnie Lilloise des Moteurs mais le travail 
avait presque aussitôt repris. 

Mercredi matin, peu après avoir remis 
leurs machines en marche, les ouvriers 
les abandonnèrent. La cessation du tra
vail était , cette fois, rendue officielle 
par l'envoi d'une délégation au direc
teur de l'usine, M. Pilleverdicr. 

U n e réunion eut lieu vers onze heures 
dans un des ateliers. Au cours de celle-ci 
les grévistes approuvèrent les décisions 
de leurs délégués. A midi, ils prirent 
part à un déjeuner de fortune dans une 
l e s vastes salles des établissements. 

A Fresnes'sur-Escaut, 
les ouvriers de la succursale 
de Fives-Lille occupent l'usine 
11 y a trois semaines , à la suite d'une 

A R O U B A I X . — L E S C R É V I S T R S , D A N S LA C O U » D E L ' U S I N E , J O U E N T 

' AUX PETITS CHEVAUX. 

Dans le Nord 
Le Préfet du Nord reçoit 

les dirigeants 
des syndicats ouvriers 

A la fin de la mat inée , M. Fernand 
Caries, préfet du Nord, a reçu les re
présentants des syndicats ouvriers: MM. 
Guillotton. secrétaire général de l'Union 
locale; Dumoul in , secrétaire adjoint; 
Roose, secrétaire du syndicat de la m é 
tallurgie; Gauthier , membre de la C o m 
mission. 

M. Caries a examiné avec les délégués 
des grévistes la s i tua t ion créée par la 
cessation du travail d a n s certaines us i 
nes et l 'occupation de celles-ci par leur 
personnel. 

M. Guil lotton a déclaré e n sortant de 
la préfecture: 

L» mouvement actuel a pour but d'ap-
puysr nos revend lest ions d'ardrs général: 
conventions collectives, saisir»», sesnalo* 
de 40 heures, songes payé». »tc. 

Nous voulons, surtout, qu* ls* patrons 
de la métallurgie qut, Jusqu'Ici, s* sont 
toujours refusés à discuter svec les orga
nisations syndicales ouvrières, reconnais
sent celles-ci. 

En somme, l'exemple de Paris a dé
teint sur Lille et la région, s t ce mouve
ment de grève apporta la preuve ds notre 
unité syndical* et d* la force qu'elle re
présente. 

Il sst désirable qu'il s'établisse un con
tact antre ls* organisations patronalss et 
les organisations syndicales ouvrières, et 
qu'on examine nos rsvandteatlons. 

M. le préfet nous a demandé d'Inviter 
les grévistes à rester calmes. Nous la fai
sons d'autant plus volontiers qu* le* 
ouvriers métallurgistes n'ont au nul le
ment l'intention d* recourir a la violence. 

AL Pierre Thiriez, président 
de la Chambre de Commerce 

de Lille, 
reçu à la Prélecture 

Au début da l'après-midi, M. Pierre 

certaines agitation. Vas ouvriers de la 
succursale de Fives-Lille. route de Vssq 
à Presnes, formaient un syndicat dont 
les dirigeants se tenaient e n rapport avec 
ceux de Lille. 

Mercredi matin, tas ourriers. à ta lec
ture des Journaux, t » p i a a n t que leurs 
camarades étaient en greva. Après la d é 
jeuner, c'est-à-dire vata 8 heures. Us t in
rent u n s brève réunion e t décidèrent de 
suivre le mouvement . 

Le directeur, M. Budln , reçut u n e d é 
légation des ouvriers II ne put prendra' 
aucune décision et déclara qu'il allait en 
référer de suite aux directions des usines 
à i l v e s et à Paris . C'est alors que les 
grévistes s'organisèrent pour pouvoir s é 
journer dans l'usine. Un réfectoire fut 
aménagé e t des couchetets inetalfées ; 
les ouvriers âgés de moins de 18 ans fu
rent renvoyés chez eux. Les grévistes ont 
organisé des jeux. 

Mercredi après-midi , les grévistes ont 
présenté un cahier de revendications. Us 
sont a u nombre 65. U n service d'ordre 
est assuré. 

Plusieurs usines textiles 
sont atteintes par le mouvement 

Au début de l'après-midi, la grève a 
éclaté dans plusieurs usines de l ' indus-
trine texti le lilloise. 

A 13 h. 30, le personnel de la filature 
de l in Paul Le Blan et fils, rue de T r é -
vise. et celui de la Cotonnière lilloise, se 
sont mis en grève. 

L'usine Wallaert a fonct ionné norma
lement, mais le personnel cessera le t ra 
vail dès aujourd'hui. 

A la filature J. Crépy. rue Roland, le 
personnel ayant obtenu satisfaction 
pour les quelques améliorations d e m a n 
dées, a cont inué le travail . 

A la société Paul et Eugène Dufour. 
rue Jean-Bart et rue Carnot, à Hel lem-
ir.es. les six cents ouvriers ont a b a n 
donné le travail d'un c o m m u n accord 
dans l'après-midi de mercredi. 

La maison Dtlebarre-Mallet . qui 
compte 300 ouvriers, a été touchée par 
la grève à 14 heures. 

On signale, d'autre part, qu'une réu
nion a été tenue mercredi soir, à Croix, 
par le personnel du pelgnage Holden, 
dont les délégués présenteront ce mat in , 
au directeur, le cahier de revendications 
rédigé au cours de la nuit . 

Le calme est complet dans toutes les 
usines e n grève. 

Aux ateliers du chemin de fer 
du Nord, à Hellemmes 

Les ouvriers des ateliers du Chemin 
de fer du Nord à Hel lemmes ont e n 
voyé une délégation auprès de l ' ingé
nieur chef de service pour demander, 
sous menace d'arrêt immédiat du t r a 
vail et d'occupation des usines par plu
sieurs milliers d'ouvriers, la suppression 
du chronométrage. 

Cette demande fut agréée par la di
rection qui donna satisfaction au per
sonnel. Néanmoins une vive efferves
cence règne dans les ateliers e t laisse 
supposer qu'un geste de solidarité du 
personnel envers les ouvriers grévistes de 
la métallurgie pourrait se manifester 
incessamment . 

Dans les industries diverses 
Deux fabriques de meubles s i tuées sur 

le territoire dUeUemmes , les Etablisse 
ments Marcel Lehoucq qui comptent 100 
ouvriers ont vu e.rréter les machines 
à 14 heures. 

Lors d'une entrevue, la direction dé 
Clara ne pouvoir accorder une a u g m e n 
tation de salaires supérieure à 5 %. Les 
ouvriers Jugeant la proposition patro
nale insuffisante décidèrent de rester 
dans les ate l iers e t de cesser le travail. 

Le même fait s'est déroulé à le M a n u 
facture de mobilier Hanneblque et Broca 
à Hellemmes. 

Enfin, les 60 ouvriers de la chaudron
nerie Meunier, rue des Processions et 
les 50 ouvriers de la maison Wauquler, 
constructeur, rue de Wazemmes, à Lille 
ont cessé de travailler. 

Une hausse des salaires 
aux établissements Kuhlmann 

Au début de l'après-midi de mercredi, 
la direction des Etabl issements K u h l 
mann. établis sur le territoire de S a i n t -
André. Marquette et La Madeleine, où 
travail lent environ 800 ouvriers, a fai t 
afficher la note suivante: 

« La direction des Etablissements 
K u h l m a n n informe ses ouvriers qu'en 
raison de la hausse de l'indice du coût 
de la vie, elle leur accoide une a u g m e n 
tat ion de 5~ sur leurs salaires, à dater 
du 1er juin 1936. 

» D'autre part, les ouvriers ayant trois 
ans de présence auront trois jours, qua
tre ans . quatre Jours de 5 à 10 ans . cinq 
jours, et au-dessus de 10 ans, six Jours 
de congé payés. » 

A Denain 
Les ouvriers des Etablissements Cafl. 

à Denain , se sont mis en grève. 

Dernière Heure 
LesdécIsrahomdeMisIsagT» 

Paris. 3 Juin. — Intarrog» au sujet sjaa 
déclarations qu'il a faits» dans les aou-
IcaiB d* la Chambre e t . q u i ont été rap
portées par certains députés, à la aafta 
da son intervention à la réunion de la 
délégation des gauches. U . SelecgTo s 
déclaré, mercredi soir, qu'il s'était berné 
à souligner que les revendications ouvriè
res lui paraissaient légitimée: tsuats <l»»'tt 
était indispensable qu» l s «»ll—« é» 
poursuivit dans l'ordre..le gouvaiassnailt 
de Front populaire devant être u n | * u -
vernement d'ordre. 

Un mouvement dqikmatiyie 
Paris. 3 juin. — Par décret du 80 mai 

1636. M. Brucre, ministre d» Piano», à 
Tallinn!, est nommé ministre de Francs 
à Athènes, en remplacement d» M. Thierry 
précédemment nomrru- ministre de France 
a Bucarest, en remplacement da M. d'Or-
messon. lui-même appelé au post» d'am
bassadeur de France à Rio de Janeiro : 
M. Heleu. ministre plénipotentiaire da 
'.!"•• classe, hors csdre». délégué k la rési
dence générale à Rabat, est nommé 
ministre de France à Tallinn: M. René 
Thierry, ministre plénipotentiaire d » 3»» 
rlafse. hors cadres, délégué à la résidence 
générsle à Tunis, est nommé délégué 4 
la résidence générale à Rabat et maintenu 
hors cadres: M. Carteron. ministre d s 
France à La Havane, placé hors eadres, 
M ; nommé délégué à la résidence générale 
à Tunis: M. Morawlceclcl-Morsru, ministre 
de Frsnce à Port-au-Prince, ministre 
plénipotentiaire de a™» classe, faisant 
fonctions de conseiller d'ambassade à 
l'ambassade de France à Madrid, sst n o m 
mé ministre de France t Port-sni-Prlnoe. 

Dernières nouvelles sportives 

Un mouvement de grève 
se déclenche au port d'Anvers 

a < 

QUINZE MILLE OUVRIERS ONT QUITTÉ LE TRAVAIL 
Les communistes préparent une cessation du travail plus générale 

Le mouvement de grève déclenché en 
Franc* manace de gagner la Belgique. On 
signal* partout une recrudescence de la 
propagande communiste, notamment dan* 
les porta, dans le bassin de Liège et dan» 
le pays de Charlerol. Le» communistes 
voudraient d'abord des grève* sporadlques 
pour téter le terrain. Profitant de rela
tion» svec les eoclallstes «n vue de cons
tituer un front commun, le» communistes 
•apèrent réussir à ronger le» «yndlcsis 
socialiste» au profit des leurs. 

L* grév» s écl»té au port d'Anver». dans 
le* conditions suivants»: Au momtnt ou 
ils allaient, mardi soir, prendre leur tra
vail pour le déchargement d'un navire 
aUnnsnd. 1* « Auemteln » et d un nsvlre 
belge. 1» a Henri-Jsapsr ». les docker» 
recismèrent une augmentation de 1* fr. 26 
L'»rrtm«ur refuaa et le» docker» quit
tèrent lea quai». Ils se répandirent dans 
1* port, s» livrant à une propagande de 
grève auprès des dockers au travail. 

Bientôt, les ouvriers qui trsvslUslent su 
déchsrgemant des navire» « Bansa-Llnle >, 
« Souerlsnd » e t < Weasenfels » abandon
nèrent leur» postas et à leur tour com
mencèrent des tentatives de débauchage 

Une vive émotion régna bientôt par
tout. Les dockers socialistes se trouvant 
sans ordres, en demandèrent à leurs orga
nisations 

Celles-ci firent Immédiatement publier 
un manifesta engageant leur» membre» au 
calme et en leur annonçant qu'elles 
étalent en pourparlers avec le» patron» 
pour obtenu une augmentation des sa
laires. < L'union est nécessaire, dit le ma
nifeste: U n» faut pas de grève Impro
visée, a 

La grève t'étend 
Cet appel des syndicats socialistes n'a 

pas été entendu. Mercredi matin, las équi

pe* de jour ne te sont pas présentées s u 
travail st la relève n'a pas e u Heu. 

On compte maintenant 15.000 gréviste» 
Les socialistes ont tenu une Important* 

réunion à ce local < Transporter Arbelda 
Bond ». l is ont de nouvssu prêché ls cal
me et demandé la reprise du travail. Ils 
n'ont pas été écouté*. 

Les communistes, d'autre part, sont 
partout. Leurs cellule» fonctionnent et 
prêchent ls grév* à outrance. 

M e s u r e s d'ordre 

M. Huysmsna. bourgmestre aodellsta 
d'Anvsr*. » seaceatré U'isapertaates fesses 
de police dana les hangar» e t hé sain» du 
port. L»e routas «ont occupé»». 

M. I* mlnittr» Delattre a envoyé aur 
place, M. VSrvasck, Inspecteur du travail. 

Let pourparlert 

La Commission paritaire s'est réuni* 
mercredi à 16 h. m * n'a pas pu prendre 
d* décision, les délègues ouvriers te trou
vant dans l'impossibilité de préciser leurs 
revendications. 

Pendant cette réunion, M. Huysmsna. 
bourgmestre, recevait le» délégué» des syn
dicat» qui lui remettaient un cahier de 
revendications demandant aussi bien pour 
les contremaîtres que pour les dockers 
uns augmentation de salaires allant ds 
as à sa %. 

Le» revendication» 

locialute» et communUte* 

Le Comité socialiste de la Fédération 
des transports a convoqué mercredi les 
grévistes à une assemblée k l s Maison des 
transporta. Devant l'affluenc» considéra
ble, les grévistes restèrent dana la rue oit 

L a r e n c o n t r e Franc*>Yo»jgj^lsrv ie> 
Paru. 3 Juin. — L» Urase au »ort «le* 

parties de la rencontre Frei»oe-YOA»j»>slevls 
oomptant pour les quarts de final» de la 
zone européenne de l s Cmspe P>evl*. qui 
surs lieu su Stade Roland Oerrce. ven
dredi. »ameoU et dimanche prochain», ss 
fer» Jeudi, k 11 h., au «lèse de l s Fédé
ration française de ls»m tennis, rue 
Volney. Les deux équipe» se présenteront 

France. — Simple: Ch. Boussus, B. De*. 
tremau; double: J. Borotra-M. Bernard. 
Capitaine non Joueur: J. Brugnon. 

Youaoslavie. — Simple: T. Puneee et 
Palsda: double: KukuUevIc-lMt»». 

Renseignements commerciaox 
COTONS 

LIVERPOOL, 1 Juin. 
Importations. 22.362 balles: Amerteein. 

hausse 5 ; Brésilien, hausse 5 ; •gvpt'en. 
hausse 3. 

Prés. Jeu» 

DI«ponlble . . . 1186 CHo» 11.80 11.80 
julÎT - - - • - » S 3 U65 
Juillet 1156 - - 1163 11.68 
Août — . - — » « > 1 S 0 

Seiptembre . . . —.— —— « • « "•*• 
Octobre 10.77 — 10.8J 10.TJ 
Novembre . . . —.— — — 10 73 Î0.77 
Décembre . . . . 10.7J —.— 10.7» 10.7» 
j»nvlor 10.73 —.— 10 81 10 78 
Pèvrrr —— — •—• 1C-*Î l 6 - 7 8 

Msre 10.7» —— lû-63 18.7S 
A T ,U —.— —,— 10-a» 10 76 
U», 1075 10SS 10.77 

Recettes — Aux -port» e>ji 'à*»*tl«jue. 
nulles; aux-ports «tu 0«Ue r 3.000; aua porta 
du Pacifique, nulles. * - _ ^ 

Exportation». — Pour la Orande-Bretegne. 
3 000; France et Continent. 11.000; japon et 
Chine, nulles. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Paris. 76 33: aur Bruxelle». 

2»e»5 I t c . h o n banque. 0 5/8; Prêt à court 
terme. 0 3 8 8 0 1 2 . 

New-York : Sur Pari», 6 58 5/6: «ur Lon
dres. 502; aur Bruxelles. 16.80 1/2. 

SUCRES. — Cuba, prompt* llvrslson, 372; 
A terme : Sur Juillet. 285; septembre. 882; 
novembre. 273; décembre. 277; Janvier. 887; 
mars. 257; mal. 257. — V»nte». 7JX» tonne». 

ils furent harangué» du b e a t du'balcon. 
M. Desrttte. secrétaire général de la 

Fédération des transporta, s'employa * 
faire comprendre aux grévistes qu'ils font 
fausse route. Il les convoqua à une réu-
nlon pour examiner les mesures argentés 
8 prendre. 

Au local communiste, un des dirigeants 
déclara que ce mouvement n'est qu'un 
commencement car les grévistes ont t o u t 
un progrsmme de revendications à faire 
valoir et, si ces revendications ne aont 
pa* admises, la grève s'étendra aux autres 
métiers et aux autre* villes. 

Chc» le* Travailleur» chrétien» 
Au Syndicat des Travailleur* chrétiens, 

on déclare que cette grève est une Impasse 
et 1 on s'en montre résolument adversaire. 
Les ouvriers chrétiens voudraient repren
dre le travail, mais ils se heurtent aux 
éléments commuante» et socialiste». 
O'slileurs. des négociations étalent e n 
cours pour une réglementation des salai
res. Les TrsvalUeura chrétiens estiment 
que l'eugmentation réclamée par le» gré-
vutee rencontrera une opposition Irré
ductible chez les patrons. 

A la Fédération maritime 
A la Fédération maritime, o n déclare 

que cette grève e»t absurde e t a é té 
déclenchée »u moment où les ouvriers 
avalent déjà été embauchée, ce qui cons
titue un» ruptur» de oontrat. 

Lea membre* ont été convoqués pour 
jeudi. H semble se confirmer que 1» Fédé
ration » e n tiendra au oontrat de travail. 
qui prévolt un préavis pour la cassation 
du travail. 

Une réunion syndicale 
Le «yndloat socialiste a tenu mercredi. 

k 30 heures, au Palais des Sports, u n 
grand meeting 

L** dirigeant» ont prêché le calme aux 
ouvrier» et préconisé la reprise d u travail 
en déclarant qu'Us défenlraleart aveo 
énergie le* revendications des travailleurs. 

L assemble* s été très houleuse, é tant 
données les excltatlo 
Aucune décision n'a été prise. 

De nombreux navire» 
quittent le port 

D» nombreux bateaux ont quitté 1» 
port d'Anver» pour a* rendre à satsèetslam 
où de* condition* plue av»ntag»nt»sa leur 
ont été faites. 

Quelque» iwfaalaail» 

On signale divers Incident* daaa l'après-
midi d» mercredi. Deux umist t» qui 
avalant voulu reprendre le travail ont été 
Jetas à l'eau. Heureusement o a a pu le» 
repêcher presque aussitôt. 

Différents actes de malveillance ont été 
commis. Une bagarre s'est produite entre 
des socialistes qui distribuaient de* tracta 
et des communiste* qui voulaient les leur 
enlever. La police est intervenu* e t a sala 
fin à la bataille. Un ccmmunlste a é té 
arrêté et un prooêe-verbai a été dressé k 
sa charge. 

Le bourgmestre a déclaré qu'U ne pou
vait pas prendre des m e 
pour protéger le* ouvrier* qui 
travailler pare* qu'il panse qu» daa stte-
eures d* ce genre pourtèJanr f ai*afls« 4a 
gravât désordres. 

ir.es

